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Dans un recent numero de la Revue «La Croix-Rouge
suisse», Alice Descceudres consacrait quelques lignes ä

la Republique d'enfants de Moulin-Vieux dans le Dau-
phine. La place lui ayant manque pour s'etendre sur
l'histoire de cette communaute, nous allons essayer de

le faire tres simplement ici.
1936, c'est la guerre d'Espagne et, avec eile, son

cortege d'horreurs, ses villes bombardees, ses enfants
abandonnes, blesses, affames, pleurant sur le bord des

routes.
A Marseille, un couple de jeunes instituteurs, Monsieur

et Madame Julien, ardents protagonistes des

methodes nouvelles d'enseignement, sont bouleverses
en leur coeur par l'effroyable detresse de ces gosses; ils
entreprennent une action d'hebergement et, gräce ä la
bonne volonte et la generosite du corps enseignant mar-
seillais, c'est plus de 150 petits Espagnols qui sont
sauves.

Encourages par les autorites scolaires elles-memes,
Monsieur et Madame Julien abandonnent bientöt l'en-
seignement ordinaire et se chargent completement
d'une partie de ces gosses. Mais c'est, apres la sinistre
repetition generale d'Espagne, la grande guerre. Les
Julien voient immediatement oü est leur röle et, malgre
l'occupant, accueillent des enfants d'israelites
persecutes, puis ceux de deportes, de fusilles, d'otages.

C'est alors l'aventure la plus emouvante qui devait
conduire ces enfants installes en plein Marseille, tout
d'abord vers Saint-Remy de Provence, puis, en passant
par l'odyssee du Yercors, au minuscule village de

Moulin-Vieux perche ä quelque 1200 metres d'altitude
au pied du sombre massif du Taillefer, loin de tout
centre important et relie au reste du monde par un
Systeme de communications bien precaire.

La vivent une cinquantaine de filles et de gargons
dans une atmosphere de joie et de travail difficilement
imaginable. L'idee de se grouper en republique in-
dependante n'est pas nee dans leur esprit comme un jeu,
mais c'est la consequence meme des evenements, c'est

l'experience vecue qui a pousse ces enfants, encourages
par Monsieur et Madame Julien, ä se liberer de toutes
les entraves et incomprehensions d'adultes et ä se gou-
verner par eux-memes. Les lecteurs de cette revue ont
appris ä connaitre cette theorie du «self-government»
chez les jeunes puisque le Village de Silvi Marina a

adopte lui aussi ce Systeme.
Le resultat? II est beaucoup plus qu'etonnant, il est

convaincant. Avec quel serieux, avec quelle joie aussi
ces jeunes prennent leurs responsabilites! Iis ont nomme
un Syndicat (appellation assez inattendue) forme de six
gargons ou filles les plus capables qui administrent
entierement la republique. Iis construisent de leurs
mains les maisons qu'ils veulent habiter, ils realisent
pratiquement ce que tous les enfants du monde ne font
qu'entrevoir, qu'imaginer, que rever.

La scolarite est particulierement poussee et l'on n'est

pas surpris d'apprendre que, deux annees de suite, le
premier certificat du canton fut obtenu par des eleves
de cette republique. Mais ce n'est pas tout, et, grace au
Systeme des cours par correspondance, 1'enseignement
secondaire est t.res avance, ä tel point meme que plu-
sieurs de ces jeunes songent a's'attaquer au bacca-
laureat.

Bien des problemes se posent ä Moulin-Vieux comme
dans toute communaute semblable du reste. Celui de la
«mixtite»,entre autres, a trouveici une solution parfaite-
ment logique et sure. C'est tout d'abord 1'exemple d'un
couple d'educateurs merveilleusement unis qui montre
ä cette jeunesse que le seul chemin, la seule reponse ä

ces questions, c'est le mariage avec toute sa beaute, son
serieux, sa grandeur. Et puis ces filles et ces gargons
sont si bien occupes par les innombrables travaux du
village que leur esprit a rarement le temps de vaga-
bonder. Chose plus importante encore: ils savent que
tout scandale de ce genre serait la fin de leur
republique et lä leur sens de la responsabilite collective est

remarquable. Sans en faire une regie, il est admis qu'au-
cun jeune ne passe une heure de la journee tout seul.
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Voilä aussi un excellent barrage. Enfin, et c'est le resul-
tat splendide des methodes de Moulin-Vieux, lorsque le
cceur parle reellement, profondement, pour la vie, il y
a la mairie et l'eglise et c'est ainsi que des aines de la
republique ont fonde le plus vivant des foyers et qu'ils
se penchent avec tendresse sur une minuscule petite
Marroussia, la benjamine, et de loin, de la communaute.

Autre Probleme, celui des ressources financieres de
la republique. Les jeunes vivent tres simplement mais,
malgre tout, il faut trouver des fonds. Plusieurs organisations

les ont aides et leur reconnaissance, si simple et
si spontanee, va tout d'abord ä la Croix-Rouge suedoise,
genereuse donatrice, au Don Suisse qui a fourni une
grande partie du materiel et ä la Croix-Rouge Suisse
dont les parrainages leur ont apporte un serieux
appoint. lis ont obtenu une adoption fort bienvenue de la
Cooperative des Mineurs de la Mure et peuvent ainsi
se ravitailler ä des prix specialement bas. Mais ce
Probleme est loin d'etre resolu definitivement. La crise
d'argent sevit ä Moulin-Vieux, comme dans toute
communaute similaire, de fagon endemique et il nous parait
necessaire d'encourager ici les donateurs de notre pays
ä poursuivre et ä intensifier un effort qui porte de tels
fruits.

Et l'avenir de ces jeunes, nous demandera-t-on? Une
pensee demeure constamment chevillee ä l'esprit de

Monsieur et Madame Julien: donner ä chaeun des

«republicains» de Moulin-Vieux une profession solide
leur permettant d'affronter sans risque l'existence
d'adultes. Dans la mesure de leurs gouts, on encourage
les jeunes filles ä s'orienter vers l'hotellerie, car la
region est en train de naitre au tourisme et c'est lä un
debouche interessant. Les gargons, meme ceux qui
poursuivent des etudes superieures, veulent acquerir
un metier manuel: magon, plombier, serrurier, peintre,
charpentier, mecanicien.

Et tous cos metiers, ils les apprennent sur place,
pratiquement, sans longue theorie, en construisant leur

village, en bätissant cc premier camp international qui
vient de se terminer et qui a amene ä Moulin-Vieux la
jeunesse des quatre coins du monde. En patronnant
effectivement ce camp, l'UNESCO a voulu prouver que
de telles experiences sont dignes de toute l'attention et
de tout le respect des aines.

A Moulin-Vieux s'eleve, sans bruit, sans publicite
vaine, mais avec conviction et certitude, le seul monde
qui demain vaudra la peine d'etre vecu, celui qui, ne
aux sources meme de la douleur humaine, a grandi face
a une nature puissante et sauvage, et s'inspire de la
seule verite eternellement efficace: 1'Amour.

Francois Magnenat.
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